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Résumé – Les systèmes de production constituent un atout pour le Bénin en général et le milieu Shabè en particulier malgré les 
différents impacts que ceux-ci ont sur l’environnement. 
L’objectif de cette recherche est d’analyser les systèmes de production des autochtones et des migrants agricoles. 
Les données utilisées sont les données socio-économiques qui regroupent les informations qualitatives et quantitatives issues des 
investigations socio-anthropologiques. Pour la  réalisation des cartes d’occupation du sol comprend trois étapes majeures à savoir : la 
photo-interprétation qui concerne non seulement l’interprétation des photographies aériennes mais aussi l’analyse des images satellites 
et les photographies aériennes afin de pouvoir mieux lire les photographies aériennes, il  a été établi  une clé d’interprétation. 
A l’issue des résultats de cette recherche, il ressort que le labour en billon ou en butte se fait aussi en fonction des prix. Pour les sillons, 
on évalue l’unité à 25F ou 30F CFA et pour les buttes, on évalue l’unité à 10F, 15 F ou 25F CFA selon la taille ou la grosseur et le type 
de sol. D’une manière générale, le labour en billon dans les bas-fonds coûte plus cher. Certains producteurs (80%) estiment que le 
labour en billon se fait souvent dans les bas-fonds tandis que le labour des buttes se fait sur des parcelles sans eau. La majorité des 
paysans enquêtés (75%) ont affirmé que ce sont les grosses buttes qui favorisent l’érosion du sol et la rétention d’eau dans les champs. 
Les paysans choisissent de préférence les galeries forestières ou les bas-fonds pour sa culture. Les sols  des forêts denses sèches, meubles 
et riches en matières organiques sont donc recherchés pour la culture de l’igname. 
Le couvert végétal du milieu d’étude a subi de profondes modifications sous l’action anthropique. Ces modifications ont abouti à la 
disparition des formations végétales naturelles. La végétation est composée de forêts denses, de galerie forestière, de forêts claires et 
savanes boisées et de savanes arborées et arbustives en voie de disparition sous l’influence anthropique. 

Mots clés – Bénin, Milieu Shabè, systèmes de production, migrants agricoles, autochtones 
 
Abstract – Production systems are an asset for Benin in general and the Shabè community in particular despite the different impacts 
that these have on the environment. 
The objective of this research is to analyze the production systems of indigenous people and agricultural migrants. 
The data used are socio-economic data which brings together qualitative and quantitative information from socio-anthropological 
investigations. For the realization of the maps of land use includes three major steps namely: photo-interpretation which concerns not 
only the interpretation of aerial photographs but also the analysis of satellite images and aerial photographs in order to be able to read 
the photographs better aerial, a key to interpretation has been established. 
At the end of the results of this research, it appears that plowing in ridges or mounds is also done according to prices. For the furrows, 
we evaluate the unit at 25F or 30F CFA and for the mounds, we evaluate the unit at 10F, 15 F or 25F CFA according to the size or the 
size and the type of soil. In general, plowing in the shallows is more expensive. Some producers (80%) believe that the plowing in the 
ridges is often done in the shallows while the plowing of the mounds is done on plots without water. The majority of farmers surveyed 
(75%) said that it is the large mounds that promote soil erosion and water retention in the fields. Peasants preferably choose forest 
galleries or lowlands for its culture. The soils of dense dry forests, loose and rich in organic matter are therefore sought after for the 
cultivation of yams. 
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The plant cover of the study environment has undergone profound modifications due to anthropogenic action. These modifications have 
led to the disappearance of natural plant formations. The vegetation is made up of dense forests, a forest gallery, open forests and 
wooded savannas and tree and shrub savannas which are disappearing under anthropogenic influence. 

Keywords – Benin, Shabe environment, production systems, agricultural migrants, indigenous people. 
 
 

I. INTRODUCTION 

Notre continent dispose d’un immense potentiel qui doit 
lui permettre non seulement de se nourrir, d’éliminer la faim 
et l’insécurité alimentaire mais aussi de devenir un acteur 
majeur des marchés internationaux. Ce potentiel, ce sont ses 
terres, de l’eau et des océans, ses femmes et ses hommes, 
des savoirs faire, et un immense marché. Consciente de cette 
chance, l’Union africaine a choisi, il y a 10 ans, de faire de 
l’agriculture un des principaux piliers du Nouveau 
Partenariat pour le Développement de l’Afrique [4]. 

L’agriculture représente une part essentielle de 
l’économie de tous les pays africains. Elle a donc son rôle à 
jouer dans la résolution de nos priorités continentales que 
sont l’éradication de la pauvreté et de la faim, la 
dynamisation du commerce intra-africain et des 
investissements, l’industrialisation rapide et la 
diversification économique, la gestion durable de nos 
ressources et de l’environnement et la création d’emplois, la 
sécurité et la prospérité partagée [4]. Après avoir été 
longtemps négligée, l’agriculture en Afrique de l’Ouest 
retrouve une place de choix dans les programmes politiques. 
En effet, les gouvernements de la région et leurs partenaires 
de développement reconnaissent désormais clairement le 
rôle essentiel de ce secteur pour la croissance économique et 
la réduction de la pauvreté [1]. 

Le principal goulot d’étranglement de l’agriculture de la 
Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
est constitué à la fois par le faible niveau de mobilisation du 
capital dans la production et par l’inefficacité de cette 
mobilisation. L’exemple le plus illustratif concerne la 
mobilisation du capital financier qui reste toujours dérisoire 
par rapport aux besoins réels de croissance du secteur 
agricole. Les crédits accordés aux petits producteurs qui 
réalisent près de 90% de la production sont souvent 
insignifiants et difficiles d’accès (dans la majorité des cas, il 
faut pratiquer une culture de rente pour en bénéficier). Les 
caisses et coopératives de crédits accordent les prêts aux 
producteurs appartenant à des groupements qui leur 
apportent une caution solidaire, refusant ainsi au producteur 

individuel d’assumer unilatéralement les risques qu’il prend 
[5]. 

L’importance de ce secteur tient au fait qu’il est le 
principal pourvoyeur de ressources alimentaires, d’emplois, 
de revenus sans oublier les devises procurées aux Etats. Ces 
derniers ont tendance à privilégier les cultures de rentes ou 
commerciales à qui ils accordent donc plus d’attention et 
d’intervention afin d’en obtenir des devises d’exportation 
nécessaires au financement des charges socio-économiques 
et à la mise en œuvre des projets d’investissement. Il en 
résulte une augmentation des superficies consacrées à ces 
cultures sans oublier d’autres mesures incitatives 
(organisation en filières, subventions directes ou indirectes, 
etc.) [1]. 

Selon la FAO (2005), 80% de la population africaine 
sont rurales et dépendent directement des produits agricoles. 
En Afrique de l’Ouest, l’agriculture a un poids économique 
particulier puisque dans la zone de l’Union Economique et 
Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), elle contribue pour 
30% au Produit Intérieur Brut (PIB) et emploie plus de 50% 
de la population active. 

Le milieu de recherche se trouve entièrement dans les 
Communes de Savè, de Ouèssè, et de Tchaourou. Il est situé 
entre 7° 30 et 9° 30 de latitude nord d’une part et entre 1°38’ 
et 2°48’ de longitude est d’autre part (figure 1). 

L’objectif de cette recherche est d’analyser les systèmes 
de production des autochtones et des migrants agricoles en 
milieu Shabè au Bénin.  

II. DONNEES ET METHODES 

Les données socio-économiques regroupent les informations 
qualitatives et quantitatives issues des investigations socio-
anthropologiques et les données d’occupation du sol. 

 Groupes cibles et échantillonnage 

Il est constitué des populations (colons et autochtones), des 
personnes ressources (agents des mairies en charge des affaires 
domaniales, propriétaires terriens, agents des eaux et forêts, 
agents de développement rural). 
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Figure 1 : Situation géographique du milieu de recherche 

 
La taille de l’échantillon a été déterminée par la méthode 

probabiliste de Schwartz (1995). 

  =  ;  

avec : 

- X = la taille de l’échantillon ; 

-  = écart réduit correspondant à un taux de sondage de 

95 % (  = 1,96) ; 

- p=n/N ; avec p=proportion des ménages retenus (n) par 
rapport au nombre de ménages total (N) du milieu 
d’étude ; 

- i = précision désirée égale à 5 % ; 

Donc X = (1,96)2 x p(1-p) / 0,052  ménages. La taille des 

populations soumises à l’enquête est proportionnellement 
répartie entre les arrondissements en fonction de la taille de la 
population par arrondissement (tableau I). 
 

Tableau I: Répartition de l’échantillon par arrondissement sélectionné 

Division administrative 
Nombre 
ménages 

Effectif 
enquêtés 

        COMMUNE DE OUESSE 21 867 

ARRONDISSEMENT DE CHALLA-OGOI 2 360 28 

ARRONDISSEMENT DE KILIBO 2 967 30 



Systèmes de Production des Autochtones et des Migrants Agricoles en Milieu Shabe au Benin 
 

 
 
Vol. 20 No. 2 May 2020                             ISSN: 2509-0119 300 

ARRONDISSEMENT DE TOUI 3 621 32 

ARRONDISSEMENT DE OUESSE 2 386 29 

        COMMUNE DE SAVE 16 096 

ARRONDISSEMENT DE BESSE 1 223 25 

ARRONDISSEMENT DE KABOUA 2 544 23 

ARRONDISSEMENT DE BONI 1 766 26 

ARRON ISSEMENT DE PLATEAU 2 768 29 

        COMMUNE DE TCHAOUROU 30 121 

ARRONDISSEMENT DE BETEROU 4 352 31 

ARRONDISSEMENT DE GORO 733 16 

ARRONDISSEMENT DE TCHAOUROU 6 891 35 

Total ménage enquêté 304 
Source: INSAE, 2013 et travaux de terrain 2017 

 
Au total, 304 chefs ménages proportionnellement 

répartis ont été visités dans les communes cibles. 

 Méthode de réalisation des cartes d’occupation du sol 
Pour cette recherche, trois cartes d’occupation du sol 

(1975, 1995 et 2006) ont été réalisées à partir de 
l’interprétation des photographies aériennes de la mission 
Kenting de 1975 et des images satellites Landsat TM de 
1977 et 1975 à l’échelle de 1/50 000 et l’analyse des images 
satellitales Landsat TM de 1995, 2005 et 2015 à l’échelle de 
1/100.000. Il faut signaler que l’étape de l’interprétation et 
la classification des différentes formations végétales ont été 
faites par le CENATEL.  

Le calcul des superficies des unités d’occupation du sol a 
été fait à l’aide du logiciel Arc View 3.2.  

- Calcul du rythme d’évolution des unités 
d’occupation du sol 

Pour mieux comprendre l’évolution des unités 
d’occupation du sol, des opérations spécifiques sont 
nécessaires et concernent l’évaluation des superficies des 
unités d’occupation [3]. Soit les paramètres ci-après : 

 Soit E-1995, la superficie d’une unité d’état de surface 
en 1995 ; 

 E-2005, la superficie de la même unité d’état de surface 
en 2005 ; 

 E-2015, la superficie de la même unité d’état de surface 
en 2015; 

  la variation de la superficie de ladite unité entre 

1995 et 2015 ; 

 

 Soit  la variation de la superficie de la 

même unité entre 2005 et 2015 ; 

 

Le bilan de l’évolution de cette unité d’état de surface peut 
se traduire par l’une des situations suivantes : 

 si   

, alors il y a stabilité ; 

  si    , alors 

il y a progression ; 

  Si  alors il 

y a régression. 

 S’agissant de la végétation naturelle, il y a évolution 
régressive en cas de contraction ou diminution et évolution 
progressive en cas d'extension. Il existe trois types de 
régression et de progression. 

 la régression d’ordre 1 (R1) concerne les portions 
ayant subi une dégradation peu avancée ; 

 la régression d’ordre 2 (R2) concerne les portions 
ayant subi une dégradation avancée ; 

 la régression d’ordre 3 (R3) concerne les portions 
ayant subi une dégradation très avancée ; 

S’agissant de la stabilité, elle concerne les portions qui 
sont restées presqu’inchangées ou qui ont très peu changé 
entre 1995 et 2015. Quant à la progression, elle concerne les 
portions qui ont connu une évolution pour devenir plus 
importantes en 2015 comparativement aux états de 1990 et 
de 2000. Il existe également trois ordres de progression. 
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 la progression d’ordre 1 (P1) concerne les portions 
ayant subi une évolution peu importante ; 

 la progression d’ordre 2 (P2) concerne les portions 
ayant subi une évolution assez importante ; 

 la progression d’ordre 3 (P3) concerne les portions 
ayant subi une évolution très importante ; 

Cette technique permet de suivre l’évolution des 
différentes unités d'occupation du sol.   

La méthodologie de la réalisation des cartes 
d’occupation du sol comprend trois étapes majeures: 

Etape 1 : Photo-interprétation 

La photo-interprétation concerne non seulement 
l’interprétation des photographies aériennes mais aussi 
l’analyse des images satellites. 

Photographies aériennes 
Pour mieux lire les photographies aériennes, il  a été établi  
une clé d’interprétation comme l’indique le tableau II 

Tableau II : Clé d’interprétation 

Forme Ton de Gris Texture Structure Objet   Identifié 

Irrégulière Moyennement 
gris 

Peu granulée et peu lisse Granulée et  lisse Savane arborée 

Irrégulière Gris assez sombre Très peu lisse et assez 
granulée 

Granulée et  lisse Savane boisée ou forêt 
claire 

Régulière Assez claire Lisse à peu lisse Homogène Jachère ou champ nu 

Irrégulière Gris clair Très peu granulée Homogène Savane arbustive 
Régulière Gris sombre Granulée et alignée en 

ordre 
Très homogène Plantation 

Irrégulière Très claire Granulée et groupée Assez homogène Agglomération 
Sinueuse Gris sombre Floconnée Assez homogène Galerie forestière 
Sinueuse Très claire Lisse Homogène Voies: route ou piste 

Sinueuse Gris sombre Lisse Homogène Cours d'eau 

Irrégulière Très claire Lisse Homogène Sol nu ou affleurement 

Source: CENATEL, 2017 
 

III. RESULTATS 

3-1-Système de production des autochtones 

La préparation du sol consiste à défricher le sol c’est-à-
dire à enlever les herbes, à abattre, les arbres à feuillage 
touffu et à le labourer par la suite. Elle est analysée suivant 
deux volets : le défrichement et le labour. 

Le défrichement est une opération qui se fait sur la 
parcelle à cultiver. Cette opération se fait par l’abattage des 
arbres à l’aide des outils rudimentaires tels que la houe, le 
coupe-coupe, la charrue parfois les tracteurs et la 
tronçonneuse pour les grands arbres. Elle peut aussi se faire 
par le déracinement des arbres et arbustes pour éviter la 

destruction des cultures et des plantations. Les producteurs 
préfèrent aussi l’écobuage, et les herbes pour faire le 
nettoyage du sol. 

En milieu Shabè, trois types de défrichement sont à 
distinguer à savoir : le défrichement par le feu, le 
défrichement à la coupe d’arbres et le défrichement par le 
déracinement ou dessouchage des arbres. La technique de 
culture itinérante sur brûlis est une préparation du sol par le 
feu. La photo 1 illustre un exemple de défrichements dans le 
milieu d’étude. 
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Photo 1 : Défrichement à la coupe d’arbres et le défrichement par le déracinement ou dessouchage des arbres 

Prise de vue : Okounyodé, avril, 2019 
 

La photo 1 montre une très grande destruction du 
couvert végétal en faveur de champ.  

Après avoir défriché le sol, on procède au nettoyage par 
le ramassage et la mise au propre de la parcelle. Le labour se 
fait sur des terrains aménagés à la main à l’aide également 
des outils rudimentaires. Le type de labour réalisé dépend de 
la nature et de la qualité du sol. Trois types de labour sont à 
distinguer : le labour à plat, le labour en billon ou sillon et le 
labour en butte. Le labour à plat (photo 2) consiste à remuer 
directement le sol pour semer ou réaliser des planches pour 
le maraîchage. Le labour en billon consiste à tracer des 
petits sillons en tressant le sol d’une certaine longueur tout 
en reculant en arrière pour former des lignes parallèles qui 
se suivent les unes après les autres. Le labour par les grosses 
buttes consiste à rassembler le sol sous forme d’une termite. 
Il se fait dès les toutes premières pluies de l’année. Que le 

labour soit en billon ou en butte, il faut respecter un 
écartement allant de 0,70 à 1 m entre deux sillons ou buttes 
et ceci en suivant un ordre donné. Le labour en billon ou en 
butte se fait aussi en fonction des prix. Pour les sillons 
(photo a), on évalue l’unité à 25F ou 30F CFA et pour les 
buttes (photo b), on évalue l’unité à 10F, 15F ou 25F CFA 
selon la taille ou la grosseur et le type de sol. D’une manière 
générale, le labour en billon dans les bas-fonds coûte plus 
cher. Certains producteurs (80%) estiment que le labour en 
billon se fait souvent dans les bas-fonds tandis que le labour 
des buttes se fait sur des parcelles sans eau. La majorité des 
paysans enquêtés (75%) ont affirmé que ce sont les grosses 
buttes qui favorisent l’érosion du sol et la rétention d’eau 
dans les champs. 

 

 
Photo 2: le labour à plat 
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La planche 1 illustre les différents types  de labour dans le milieu de recherche. 
 

  
Planche 1 : Différentes types de labour dans le milieu de recherche 

Prise de vues : Okounyodé, avril 2019 
 

3-2-Système de production des migrants 

Les colons agricoles n’apportent pas beaucoup de soins à 
la préparation du sol comme les Shabè. Ils font aussi le 
défrichement et le labour. 

Le labour se fait à l’aide également des outils 
rudimentaires et des méthodes culturales archaïques. 
Quelles que soient la nature et la qualité du sol, la pratique 
de deux types de labours est à retenir : le labour en planche 
et le labour en butte. Le labour en planche consiste à tracer 
des petits sillons. Le labour par les grosses buttes consiste à 
rassembler le sol sous forme d’une termite. Les migrants 
venant du Sud Bénin font le labour en planche et les 
migrants venus du nord pratique plus le labour en buttes. 
Les outils utilisés sont la daba, la hache, le coupe-coupe, la 
charrue et les tracteurs. Il faut retenir qu’au niveau de la 

préparation du sol, les migrants font beaucoup plus de 
défrichement par le feu et ils emblavent plusieurs superficies 
(5 à 6 ha). 

3-4- Analyse des techniques culturales 
Les techniques de cultures sont celles qui caractérisent le 

mieux l’agriculture en ce qu’elles permettent d’apprécier la 
qualité, la quantité voire la gamme des produits agricoles 
obtenus. Elles sont celles qui caractérisent le mieux la terre 
pendant la saison sèche et présentent souvent assez 
d’innovations variant d’un groupe socioculturel à un autre. 

Le tableau III illustre les pratiques culturales des 
quelques ethnies en milieu Shabè. 

 

Tableau III : Pratiques culturales des colons agricoles et des autochtones 

Groupes socioculturels Chez les colons agricoles 
Lokpa Ecobuage –défrichement –laboure –semence 
Yom et Pila Pila Défrichement –écobuage –labour –semence 

Fon Défrichement –écobuage –labour –semence 
Labour –écobuage –semence 

Chez les autochtones 
Nagot Défrichement –écobuage –labour –semence 
Mahi Défrichement –écobuage –labour –semence 

Ecobuage –labour –semence 

Source : Enquête de terrain, Okounyodé, juin 2019 
 

a 
b 
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Il ressort de l’examen du tableau III que chacune de ces 
pratiques culturales a des avantages. Par exemple, chez les 
Lokpa, les arbres sont abattus pendant la saison sèche afin 
de pouvoir gagner du temps pendant la saison des pluies. 
Par contre chez les Nagots, les herbes et les feuilles 
pourrissent avant le labour et l’enfoncement des racines 
dans le sol. C’est-à-dire la pratique culturale des Nagots est 
la meilleure à celle des autres groupes socioculturels. Il faut 
signaler que cette pratique perd du temps et c’est ce qui 
explique le fait que les producteurs sont toujours à la 
recherche effrénée de la main d’œuvre agricole. Mais 
compte tenu de la variabilité pluviométrique de la zone de 
recherche, 60 % des producteurs préfèrent adopter la 
technique culturale des Lokpa et des Fon. Les différentes 
pratiques culturales ont des impacts sur l’environnement. 

3-5- Influence des activités des colons agricoles sur 
l’environnement 

La dégradation de l’environnement résulte des activités 
auxquelles s’adonnent les migrants agricoles et de leurs 
pratiques culturales. 

3-5-1-Agriculture itinérante sur brûlis 

 Elle est la pratique originelle dans tout le milieu d’étude 
en particulier des colonats agricoles. Elle est l’une des 
principales causes de la dégradation de l’environnement. 

Les principales cultures auxquelles ils s’adonnent sont  
l’igname, le manioc, le maïs, le sorgho. Ces cultures 
viennent en tête de fait de leur importance dans 
d’autoconsommation du ménage et de leur grande 
contribution dans le revenu agricole. 

La superficie moyenne annuelle emblavée par un 
migrant, d’après les enquêtes effectuées est de 2 à 3 hectares 
de culture par an. 

L’igname, variété à cycle court et exigeante en eau 
préfère les terres nouvelles en saisons pluvieuses. Pour cela 
les paysans choisissent  de  préférence les galeries 
forestières ou les bas-fonds pour sa culture. Les sols  des 

forêts denses sèches, meubles et riches en matières 
organiques sont donc recherchés pour la culture de 
l’igname. 

Après le buttage, les migrants mettent le feu au pied des 
arbres pour les tuer afin qu’ils servent de tuteurs aux 
grimpantes des ignames. 

Hormis la culture d’igname, celle de coton contribue 
aussi à la dégradation de l’environnement. Pis encore, pour 
les raisons de productivité ou de disponibilité de terres 
fertiles, les migrants décident de cultiver parfois du maïs et 
surtout le manioc sur des terres encore en jachère sans 
apport d’engrais, augmentant ainsi la vitesse de dégradation 
et d’appauvrissement des terres. 

En plus de l’agriculture, la chasse et l’élevage des bovins  
constituent des activités dévastatrices  de l’espace. En effet 
le feu de végétation tardif est utilisé pour la chasse 
traditionnelle organisée aussi bien par les villageois que par 
les migrants agricoles. Il en est de même pour le 
renouvellement des pâturages. Les bergers peulhs 
responsables de la garde des troupeaux individuels et 
collectifs, programment les feux afin d’organiser leurs zones 
de pâturage. Ces feux détruisent les graminées dont les 
chaumes fibreux ne sont plus tendres pour le bétail. 

La planche 2 illustre l’incarcération des arbres à des fins 
culturale. 

La planche 2 présente les espaces d’incarcération des 
arbres à des fins culturales. 
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Planche 2 : Espaces illustrant l’incarcération des arbres à des fins culturales 

Prise de vues : Okounyodé, avril 2019 
Les photos c et d de la planche 2 sont les illustrations des 

faits anthropiques en matière de dégradation du couvert 
végétal du fait de l’agriculture itinérante sur brûlis. 

3-5-2-Production du Charbon de bois et du bois de feu 
La fabrication du charbon de bois est une activité qui 

prend de plus en plus d’ampleur au détriment de 
l’environnement. Depuis ces deux dernières années, 
l’accroissement de la consommation du charbon dans les 
villes, a poussé les colonats agricoles à l’utilisation du bois 
vert coupé à la hache ou à la tronçonneuse, ce qui contribue 
à la dégradation de l’environnement. Le charbon de bois, ce 
combustible fabriqué par tous les migrants notamment les 
fon, ne bénéficie pas des soins nécessaires pour atténuer ces 

effets sur l’environnement faute d’agents encadreurs. La 
commercialisation des bois de chauffage est une activité 
secondaire des migrants agricoles surtout ceux qui sont 
venus du nord et est très pratiquée après les nettoyages des 
champs. Elle mobilise tout le monde (homme, femme et 
enfant) car elle leur permet de régler les petites dépenses 
avant la moisson des champs. A ce groupe s’ajoutent 
quelques femmes autochtones qui s’adonnent à cette activité 
peu lucrative pour résoudre les petits problèmes quotidiens.  
Ces  activités ne sont pas sans effets sur l’environnement. 
La planche 3 présente l’assemblage des bois de chauffage 
pour la commercialisation sur la voie de Igbodja dans Béssé 
par les fon de Djidja. La photo 3 illustre l’assemblage des 
bois de chauffage pour la commercialisation. 

 

 

Photo 3 : Assemblage des bois de chauffage pour la commercialisation sur la voie de Igbodja dans Béssé par les fon de Djidja 

Prise de vues : Okounyodé, avril 2019 
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3-5-2-Dynamique de l’occupation du sol 

Les actions anthropiques influencent le couvert végétal 
et diminuent la superficie de ce couvert. La figure 2  montre 
l’évolution de la dynamique de l’occupation du sol dans le 
milieu d’étude. 

Le couvert végétal du milieu d’étude a subi de profondes 
modifications sous l’action anthropique. Ces modifications 
ont abouti à la disparition des formations végétales 
naturelles. La végétation est composée de forêts denses, de 
galerie forestière, de forêts claires et savanes boisées et de 
savanes arborées et arbustives en voie de disparition sous 
l’influence anthropique. 

 Forêts denses  

Les Forêts denses (semi-décidues) occupent plus de 12 
% du milieu d’étude en 1995 précédées par les mosaïques de 
champs et jachères (49, 67%). En 2015, elles ne couvrent 
plus que 0,73 %. Les espèces qu’on y retrouve sont 
actuellement : Antiaris toxicaria, Aubrévillea kerstingii, 
Ceiba pentandra, Cola gigantea, Holoptelea grandis, 
Ricenodendron hendelotii, Anogeissus leiocarpa, Dialium 
guieense, Lannea nigritana, Mimuspa andongensis et 
Tamaindus indica. Ces formations sont dégradées par les 
exploitants forestiers et les fabricants de charbon 
(Dossoumou, 2010). 

 Galeries forestières  

Elles représentaient 2,67 % du milieu d’étude, mais en 
2015, il n’en reste que 1,36 %. Elles se localisent le long des 
cours d’eau et se présentent sous forme de forêt ombrophile 
(Akoègninou, 2004), avec des essences atteignant 30 m de 
hauteur. On y retrouve les espèces suivantes: Hexalobus 
crispiflorus, pouteria alnifolia, Berlinia grandiflora, Cola 
gigantea, C. millenii, Lecaniodiscius cupanioides, 
Napoleonaea  vogelii, Pterocapus santalinoides et Uvaria 
chanae.  

 Forets claires et savanes boisées 

Elles ne représentent que 5,77 % en 2015 alors qu’en 
1990 elles couvraient 6,10 %. Les espèces recensées dedans 
sont : Isoberlinia doka, Isoberlinia tomentosa, Monotes 
kerstingii,  Uapaca togoensis pour la forêt claire et Afzelia 
africana, Pterocarpus erinaceus, Burkea africana, Daniellia 
oliveri pour la savane boisée (Akoègninou et al. 2006). 

 Savanes arborées et arbustives 

Elle a évolué de 10,79 % à 25,98 % de 1995 à 2015. Ses 
espèces sont Burkea africana, Detariu microcarpum, 
Terminalia avicennioides, Crossopteryx febrifuga, Parinari 
curatellifolia.  

En conclusion, il peut être retenu qu’aujourd’hui, le 
couvert végétal est dominé par les mosaïques de cultures et 
de jachères laissant un paysage très ouvert et dénudé par 
endroits où ne subsistent que quelques rares bosquets sacrés 
et galeries forestières. Toutefois, on y rencontre encore de 
grandes étendues de savanes et des galeries forestières.  

La synthèse des taux de l’évolution des unités 
d’occupation du sol entre 1990 et 2013 est illustrée par le 
tableau IV. 

L’analyse de ce tableau révèle que toutes les formations 
naturelles ont diminué en superficie au profit des savanes à 
emprise agricole et des mosaïques de cultures et jachères. 
En effet, les forêts denses et les forêts claires ont diminué 
avec des taux respectifs de 11,62 % et 3,20 %. Il en est de 
même des galeries forestières (-1,31 %) et les mosaïques de 
cultures et jachère sous palmier (-2,02 %). Toutes ces 
formations ont diminué au profit des savanes à emprise 
agricole (+15,19 %), les mosaïques de cultures et jachères 
(+0,32 %) et les plantations (+2, 80 %) qui sont en 
progression nette.  

3-6- Impacts de la pression démographique sur les unités 
d'occupation du sol  

Sur la base de l’accroissement naturel déterminé à partir 
des années 1992, 2002 et 2013, un indicateur d’appréciation 
de la pression anthropique sur les ressources naturelles a été 
calculé. Il s’agit de l’IAT (Indice Agro-démographique des 
Terres). Les valeurs obtenues ont été extrapolées à l’horizon 
2050 suivant la formule : Indice Agro Démographique. 

La figure 3 montre l’Indice Agro - Démographique des 
Terres qui a permis d’apprécier le niveau de dégradation des 
terres dans le milieu 
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Figure 2 : Occupation du sol en milieu Shabè en 1995, 2005 et 2015  

 
 
 

 

Tableau IV: Synthèse des taux de l’évolution des unités d’occupation du sol 

Unités d'occupation du sol sup ha_1995 sup ha_2005 sup ha_2015 

Forêt dense semi-décidue 29378,79 19163,55 16494,36 
Galerie forestière 57593,74 32428,90 22096,76 

Forêt claire et savane boisée 129597,27 87163,37 65982,16 

Savane arborée et arbustive 389986,80 370558,70 344384,33 
Formation marécageuse 7593,74 363,36 166,50 

Plantation 984,53 4131,59 15444,13 

Savane saxicole 1906,96 1311,35 1037,72 

Mosaïque de champ et jachère 108281,53 209933,92 257884,61 
Agglomération 2876,59 3145,22 4709,40 
Total 728199,96 728199,96 728199,96 

 
. 
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Figure 3 : IAT dans le milieu Shabè 

 
L’analyse de la figure 3 indique que dans le milieu 

d’étude, les terres agricoles sont en pression moyenne. Les 
composantes de l’environnement notamment la végétation y 
sont donc affectées. De 1992 à 2013, l’Indice Agro 
Démographique est passé de 0,70 à 0,44ha/hbt pour 
l’ensemble du milieu indiquant ainsi une menace sur les 
terres agricoles car inférieur à 0,5ha/hbt. Toutefois, des 
disparités existent par commue. Alors que la pression sur les 
terres agricoles est moyenne à Savè, c’est une forte pression 
qui est observée  à Ouèssè qui a un indice inférieur à 0,5 
ha/hbt, ce qui justifie une activité agricole intense dans ces 
localités. Il est donc important de se demander les impacts 
de cette évolution sur l’occupation du sol en milieu shabè. 

IV. DISCUSSION 

Les résultats de cette recherche montrent que les 
systèmes de production varient en fonction des colons et ou 
des migrants agricoles et des agriculteurs autochtones. Au 
niveau de la préparation du sol, les migrants font beaucoup 
plus de défrichement par le feu et ils emblavent plusieurs 
superficies (5 à 6 ha) la première année avec plusieurs 
spéculations tandis que les autochtones cultivent environ 
trois spéculations sur 1 ha de terre par an. La pratique 
culturale des Shabè permet de conserver la fertilité du sol 
sur une période de 4 à 5 ans avant de le laisser en jachère 
alors que celle des migrants appauvrit le sol et le rend désert 
en l’espace de quelques années. Quant aux différentes 
pratiques culturales à savoir, la technique de culture 
itinérante sur brûlis et la fabrication des charbons de bois 
qui ont des impacts sur l’environnement. Ces pratiques 
constituent un véritable problème pour l’environnement car 

il y aura la régression des formatons végétales. Ces résultats 
sont accords avec ceux obtenus par [7] qui ont montré que la 
régression des formations végétales dans le doublet Dassa-
Zoumé est due à l’ampleur de l’utilisation du système de 
culture itinérante sur brûlis et les techniques de 
carbonisation. Selon 52 %  des populations enquêtées par les 
auteurs, plusieurs espèces végétales sont détruites. 
L’écobuage et la technique de culture itinérante sur brûlis et 
les techniques de carbonisation engendrent donc la 
disparition et la raréfaction des espèces.  

S’agissant de la tendance générale observée au niveau de 
la dynamique d’occupation du sol qui est l’augmentation des 
superficies agricoles, de la mosaïque de culture jachère, de 
la forêt claire et savane boisée et des agglomérations et ceci 
aux dépens de la savane arborée et arbustive et de la forêt 
galerie. Ce résultat confirme ceux obtenus par [8] qui a 
démontré que la variation de l’occupation du sol se fait au 
profit des champs et jachères et cette dynamique est la 
conséquence de la pratique de l’agriculture itinérante sur 
brûlis comme principale technique culturale depuis des 
décennies sur le plateau.  

V. CONCLUSION 

Les résultats de cette recherche est une contribution de 
l’analyse des systèmes de production des autochtones et des 
migrants agricoles en milieu Shabè.  

En milieu Shabè, trois types de défrichement sont à 
distinguer à savoir : le défrichement par le feu, le 
défrichement à la coupe d’arbres et le défrichement par le 
déracinement ou dessouchage des arbres. 
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D’une manière générale, le labour en billon dans les bas-
fonds coûte plus cher. Certains producteurs (80%) estiment 
que le labour en billon se fait souvent dans les bas-fonds 
tandis que le labour des buttes se fait sur des parcelles sans 
eau. La majorité des paysans enquêtés (75%) ont affirmé 
que ce sont les grosses buttes qui favorisent l’érosion du sol 
et la rétention d’eau dans les champs Le labour par les 
grosses buttes consiste à rassembler le sol sous forme d’une 
termite. Les migrants venant du Sud Bénin font le labour en 
planche et les migrants venus du nord pratique plus le labour 
en buttes. Les outils utilisés sont la daba, la hache, le coupe-
coupe, la charrue et les tracteurs. Il faut retenir qu’au niveau 
de la préparation du sol, les migrants font beaucoup plus de 
défrichement par le feu et ils emblavent plusieurs superficies 
(5 à 6 ha). 
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